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LA discussion sw le service de iroi» 
tns s'est poursuivie mardi et c^nlinue- 
ra jeudi. Elle ne lui inlerro^dpue hier 
que pour permettre r«xa';^n des lois 
sociales et de défense laïque qui ne peu- 
vent pas être complèlornent abandon- 
nées. Cette deuxièm»; séance a été d'un 
calme reposant îr^s le début de la 
veille marqué p-^r |fs incidents que l'on 
sait. Ce fut, \ )( vérité, un débat quast 
aeadémique tu cours duquel lurent en- 
lendiis, pp^r laMsfiire k la règle de bas- 
cule par'iementaircM. Joseph ReînaGh, 
qui est.partisan delà réforme proposée 
par te G ou ve roe mal et par la com- 
miF,sion, et M. Balamas, qui en est 
rpià versa ire. 

M. Joseph Reimch a évoqué l'ombre 
6e M. Thiers. si menue et qui pourtant 
lient encore tant de place dans THistoi- 
rf. Il a rappelé l'opinion et cilé le dis- 
cours de cet homme d'Etat sur la néces- 
sité de la préparation méthodique des 
jeunes soldats. Ce discours est connu. 
Il fiRure dans les anlholoRies et dans les 
livres d'école. Mais M. Joseph ReinacJi 
n'a pas seutemenlcité et commenté. A 
l'opinion de M. Ttiiers il a ajouté la sien 
ne qu'il voulait seulement Älayerffar 
gumenls propres i impressionner ses 
collègues, — ceuxlfc surtout qui turent 
les (émoins de ladéraite 

Il a retracé Ihislaire de ces dernières 

retia mm DARC 
L'iaeidoBt de la ceuroui 

et !• oaa de 1^. Xouny 
A la suile de la téance de mardi à la 

Cbbmbre, le ministre d« l'Latérieur a yrm- 
cnl a M. H^nnton, préfet de police, d Imi- 
ter M. Touny, directeur de U police munici- 
pale, w ii«insncler su muîe à la retraite. 

Hier malin, M. KIoti it tall appeler M. 
Henokin, préfet de police, et a conféré avec 
lui. 

LA jK>te «ulvaMc a été eoauile communi- 
quée a la presiH! : 

Il A la suite des décluratiou que M Tou- 
« ny a cru di<voir tttjre diirts lu pre»«e, où il 
« met particulièrenienl eu ctiuse M. i-e- 
Il Tianc, ctief adjoint du tabinH, du jir^fet 
" de police, le ministre de l'Inlérieur a char- 
II gé M. Henniün de d4inander h M. Lefraoc 
<■ toutes explication« écrites n^eesnfres H, 

.\ioulotM qu^ M. KIott s'nt rendu hier A 
midt a l'Elysée pour tenir le prèaidmt de la 
Fl«^pubtiqiie au courant de ces dtven inei- 
dents. 

M.  BRIAND 
Tietiiei'ii leeideiit d'iitiMbiie 

M. Briuid a élé victime, bier matin, d'un 
accident d'automobile «ur la rmite d'E- 
vreuï 

Heureusement, I4 Uenures. a l'épaule, 

années, la marcnMi.vis.L... « ^l"'",;*; ^«rave«, dôclure-Uon. La nouvelle 
I Allemagne vers un but précis. Tanger   «^^.^^^'^ ^^ néttiiiinuna oauué une 
Alf^éaira?. Casablmca.   Agadir,   atilant 
de stations sur la roule de l'hégémonie. 
Enfin M. J. Reimch a   montré l'effort 
parallèle de nos voisins pour   se   créer 
une armée nombreuse el redoutable 

0 en a tiré argument, comme d'au- 
tres l'avaient déjilnit dans des discours 
et dans des articles, pour presser le 
Parlement de voter le projet de la com- 
mission et de rejrter tous les contre-pro- 
jets, même ceux qui consentent & une 
• rallonge n du service de deux ans. Il 
u demandé K tft Chambre de taire son 
devoir n et plus que son devoir ». 

Qu'elle fasse sosdevoir el cela suffira 

LA  DÉCLARATION 

LA   TUBERCULOSE 

< U HtNi proftnloaul wt w 
iMi. Alwni il ; «âii u I« fai.^ 
NM pu di iurilHi taauH. > 

Uim PARLE,* L'iCWÉNIE DE MtDECIM, 
M, lE PROFESSEUR RKHET 

^iiiiitiun daiie It^a couloire de lu Chorobn' 
On lira plus ioUi dM détails mir les cir- 

cunst&nced ilaJU lesquelles M. BrlaDd ft Mé 
t>k>ui«. 

AU JOUR LE JOUR 

Lendemain de procès 
Le cuiliuiilfur Bonnet, qui fui acciutf tl'o- 

t)otr, d CiMiftmleux, tiré un coup de fusil 
fur l'iiMliluleitr M. ßomat. a été «cfùlUé 

On fi'afi|Mr(ail 
icynlcàM, ti 4 **m« 

en r.ce<l-u„e ,itolio-a  nouvelle,    .im  -,K.''J2USS%''ii*S2i.f1Ä* 
nous oblige i  d« sacrifices nouveaux,   f^  „auruil  pat agi àiUeremment,   Jamais 

Paul-il décider les trois ans  7 Pou-, en^u^ict n« /ul mené« avec plu« de moi 
vons-nous suffire 1 la défense nationale , iTaijc ui>lünw.    Les cltricava. jmrtiU tmx 
avec la loi de deiir ans strictement ap- Moup'. "« '" mangent pas entre eux Quand 
        -   t'taslrvction fut reprise, U n était ptui pos- pitquée — ce qui n'a jamais été tait 7 

Tout est 1&. 

1-** 

M. Cbautempsi soulevé l'autre jour 
la coltee. un peulïpageuse et thé&trale, 
des nationalistes ea parlant de « l'incu- 
rie > de l'Etat-mijor et le mot, — qui a 
sans doute dépassé la pensée de Tora- 

fibte de trouver de l^mcrins dang un poui 
tout ealier tiyué contre l'inslituleur à la 
voix det prêtres. H fallut te contenter d'une 
expertita itarmurieT ; on /M loui ^our en of- 
(entier la oorlée, 

tfinipufle, nous avant ou   s'ouurtr   «u 
Îirami jour de ÇaïuUence la belle Ame det 
auaiUfuet. nous avont rntendu tire A nou< 

veau (a honteuse ieilre anonyme où Von (ait 
parier une pelUe tUle uiorle cl tant pteurée 

leur, ainsi qu'il advient fréquemment par ft partnts. t'i un la /uit les accuter ! 
dans les discussions au sein d'une as-iAouj auont, de tu bouche du ct^rt'caf Bon' 
semblée surchaudée — a froissé le gêné 
rai Pau. Mettons que l'Etat-major a 
commis quelques négligences et qu'il 
n'a pas toujours tpporté tout le zèle né- 
cessaire à faire rendre à la loi de deux 
ans ce qu'elle aurait dû donner. 

N'y a-t-il pour l'avoir constaté que des 
politiciens, que es adversaires (le la loi 
de trois ans ? Le général de Lacroix, 
qu'on fera difticiiement passer pour un 
adversaire de l'Etat-major constatait 
lui même récemment dans le Tempf, 
qu'en ce qui concerne l'aviation mili- 
taire, par exemple, on a perdu un 
temps précieux fl que des erreurs /4- 
cheuses ont été «mmises. 

Et pourquoi lauld' ù embusqué! • qui 
«Ont légion dans notre armée : ta sec- 
tion hors rang, lei cordonniers, les tail- 
leurs, lea cuisiniers et combien d'aqtres 
Il fricoteurs u encore dont le nombre, 
tout compte fait, j'élève «u qu«rt du 
contingent. 

Mais encore une fols. si. lout bien 
pesé, il faut conuntir aux trots ans. eb 
bien, on y conientira sans amertume, 
patriotiquement. 

Il ne nouB reiltfA plus qu'à deman- 
der à ceux qui ptuvent, h Ceux qui doi- 
vent pay«r fbs tni« oe l'armement, de 
Biontrer autant d'élan. 

le** 

Nous avons publié biér üA tableau 
suggestif C'est «lui de la oontribution 
— on pourrait pnsque dire de la contri- 
bution de guerre — dont le gouverne- 
ment allemand » proposait de frapper 
les fortunes pour pourvoir aux arme- 
ments. 

Elle s'élevait ife cinquante marks 
pour une fortum de cinquant« mille 
marks, à l'Haïs marks pour une for- 
tune (,1e quinze millions et demi. 

Mais les calcul) de l'administration 
financière ont montré que le total de la 
taxe ainsi obtenue : 720 millions de 
marks, était enure Insuffisant. On va 
augmenter cetklaze 

En Prance, ila seule nouvelle d'un 
ImpM national tur 1^ rev«nu peur cou- 
vrir lea dépens«! mHiUireSj nous avont 
vu les capHallst« nationalistes pousser 
une clameur indifnée. Quand ils ftar- 
lent de sacrificu et se vantent d'en 
vouloir conanitir, ce n'est pas. à ce qu'il 
piirart, pécuniainmant au^l faut l>n- 
kadrt. 

CHVBUmJB. 

net, /uruuche cnductrtnif. enta^du tuTtir det 
cris d'une haine farouche : <■ Lui ou un 
cAien, dM-il en pariant de tinstltuleur tat- 
ifue, n'est-ce pas tout comme? > .Vou* anont 
enlendu aussi la parole hupixrite des curés. 

Il itail de nalùTi4té publique qu'à Coutfou- 
teux. comme aiiteurj, 11« poxtssaienl d la d^ 
sobéittance des tirants et à la liotenc« det 
parents. Et il ttt*'t ?"'" ^n *oU ainsi pour 
que (un des dévols ait perdu tout sanq- 
froid iHsqu'A ttrer des coupt de feu sur U 
maitre. Or. à l'audieiice, cet prêtres, qui 
prêchent la révolie en chaire, deviennent 
doux comme de pelilj moulon«, innt>c«nl< 
comm« i'en/ani 4111 tu^nl de natJre. 

Que dis-\€ ! Us réprouvent l'attentat. L'ab- 
bé GeUt ? U a II recommandé le calme u ; 
l'abbé BUeuut, T il n'a /ail «ue lutt-re let 
tadruclioni de ton éxique. 

Et comme on demande é ^ablié BUeaur 
t'il n'a pas menacé de refuser let tacre- 
menli aux parents qui laitteraient entre let 
maint de leun enfantt let maniait am- 
damnes. H t'ett retrancha - qui s'y {ut al- 
lendu r — derrière n te secret profeition- 
nel. n 

Le secret professionnel du curé ! on n'a- 
vait pas encore (rouu* ço. 

Mali que de foHsiete. que de fiel, dont 
l'âme de c«i nr'irts el de cm eamptgnar^ 
ilfnoftthlJ. El' comme on comprend, qvf *» 
cur^ qui M« ««ntinelie à lu porte M mtr 
cosur el ae leur cerveau, ne veuitl« pat 
(u'id aitient à la Uflqtte, ni qu'Ut appren- 
nent dans les manwit. 

CH. D.L. R. 

ECHOS 
L'a travailleur 

Gustave Charpentier, dont le « lulwn » a 
remporté à 1 Opera-Comique le triompli« que 
l'on sait, est un travailleur tcharne et ja- 
mais sallstait- 
\ chaque répétition de « Julien ». 1 œuvre 

recevait de son auteur d«s correclione, d^e 
beauté« Douvelles Et maintenant quelle u 
vu le« feux de la rampe. Gustave Charuen- 
lier n'en e«l p»» encore content II aMi«lera 
à toute« la« représentation«, il cornera, U 
perfectionnera tan« cess« , «i tiien qua la 
4 dernière n de » Julien » «era enoor« un« 
S'jris de n première .. ». Cert d'un M exem- 
ple. 

L'SSPRIT  PS TOUS 
On damandail a M. Touny, directeur de 

1« polies muoioiule de Paria, mis h la re- 
traite a propos «• rtncMapt J«ann^ Arc : 

— üiie dlte«-v«u« de e«n« rofmm f 
■- CAt ftDe«r« OD tour de Caaehon. 

L'ne commission parlernrnture »oici 
près d'un an. «MUMMI le pro)et dun» loi 
en vertu de laquelle lout Francai« otteént de 
la htttermtoBe — on sait qu'île sunt beau. 
ojap, ^u'ds sont Irop : «n ignore, on n'oar 
pas demander combien — eeiwit tenu dp 
déclarer nutt cas i l'adf«in»trJilion »cinitai' 
re : d uburd vl obli^oloireinent JMXI médecin 
s'en ctittTiiieralt. 

Cette velléité légMlaUvi' souleva dindi 
nwktton le corps médical lout entier : c'était 
la queslioii du «ecret proftMSLuffntl qui 
puadit. ni plu« ai moin« ; ur. aux yeux d'un 
mAdeoirt dignA dm oe nom et du Dûnbtén: 
humain qu'il couvre, digne d^- \A cArrière 
qu'il einbnMaa et du sernrient qu'il a pro- 
noDCé, Le «ecret professionnel t:eat, par ex- 
cellence, la (Question qui ne se pose poM. 

Depuis lors, ol bien que In commlasion 
qu'elle avait pria« ditos son «ein pour exa- 
miner l'o/faire «e Ht proDoncäe en Tavcur 
de la dédar&tioQ obU^itoire, l'Académie de 
médecine a oonsacré une Irentalm- d» séan- 
Cas A invectiver contre l'audace impie des 
pnitane«. et notammejil des parlemenlat- 
rps Bn (jn «le compte-, el du souffle qui lui 
rcsloil, elle a sommé au- commiseion d'ab- 
jurer l'errew initiale et d^; lui rapporter un 
texte phis conforme au sentiment d« I« 
ompognie 

Or, une voix s'est élevée mardi k l'Aca 
dâniie même, en r«v«ur du projet abhorra 
celte de M. le prolemeur Charte« HÏchpl, 
très connu dane notre région du Nord, 
Ihcimme de France, peal-*tre, qui cormutl 
li< mieux, pour Pawoir étudiée de phja pri's, 
IA tulx-rculoae envisagea comtoe question 
iHK'iul». Eiyt, comme'il ny a pua qu'à la 
(iianibie des députés qu'on voit dr ce« clio- 
ses-IA. léloqueoce et la «impk- raison de 
tracteurs IM plu* acbamés •'( njiâantirent 
en un quiirl dWare tes cinquante diecoura 
auxquels nu applaudissait tuur a tour de- 
puis pluineiir« mois. 

M. RictKt réuutiie le débat : 
— A quoi aert l'Académie de mëdaeloe ? 

QueUe Ml «a (oDdiun ejaenlielli- ' ''*"" '' 
uoinptéler sact« êenn n~IT«te <te« 
contagit:iibe8 qui mnl un danger publi 
d'-rM ta df^olaration <»*, vim^f-'qwiannynt, an 
ï'Qiuiv.iir conquirent pwnt pur point les dé- 
devuir lAgaL 

— La tuberculose »sl-elle oui ou non, une 
maladie cmlagiflUBe f.a tubercuto^e est-el- 
le trop r^ipandue pour quon la puisse déctth- 
rer aans mconveräent 7 

— Barb I N'est-olk pas plutôt trop répan- 
due peur qu'on lu Duissu cacher anna fx'-ril 
pour tool« la rac« T 

— AtteqiMt-vous d'abord ix l'&leooiieme, 
dit le médecin au législateur : Est-ce qu'il 
n'y a pae de« tuberculeux permi les ffetn 
auVes T Parce qu'on déohire ta guerre â 
l'un ^ oee fièoux, taut-it signer la paix 
avec T'aulre f 

— ToutM l«e tubprculoeps ne »ont pas 
ocntafieuee« ; leequellm d^cMrer f Rh 
bien I c«Ia vu de soi : celles seulemMil que 
le médodn traitant Jucera Hszt-t grsvcs 
pour Convoquer eon collègue du service su- 
nÂaire, la 'i déooDciaisur ■> oflicieL 

— Lé corps nodical tout entier eet opposa 
à la réforme ; l'Académie de médecine n'a- 
t-eile plis d'autr" rôle A remplir vis-à-vi» de 
lui que d enregistrer aee mouvements T 
N'e»t-€lie ptm la plutôt pour le '"lider T L'A- 
cad^nie rertonçâni h œt emploi, le corps 
médical perd la tète, ce qiti arrive aux plua 
sanM. Il le «ait parteiteraent et n'y tient, 
lui-n^ine, en aucune façon 

— La «ecret protessionnel T II eet vinlé 
cbaque jour «t non MIM oauEc ; feut-it pou.s- 
ser le respect qu'on lui doH jusqu'à laMser 
le cb<4éra entrer 6 HaraelHe ou le lypbu« 
emporter Part« T La »acret prolessionnel e^t 
iHie idole : AooKnu-lâ, BUH ne lui taisori« 
pas trop de Mriflccs hamains I 

— Llio»pil^«atko äss iDberculeux coù- 
lecMl cher TSiM doute, ntS» qui «en 
plaindra T Eut-« que <xMt rélorm« n «el no« 
;\ l'avanla^ des oontrlbuab(ea bien por- 
tants «u moins ^,fcant qu« dés mal^ufs 1 

lesChige^iiilies 
En Belgique aussi 

l'impôt va augmenter 
On possède niüi/iknant quelques préci- 

sitinfl au sujet da» mevurn An&ncièrea que 
le cotjvemcment propoaera dè^ que le Sénat 
aura volé la réforme militaire. D «a^t d'^ 
bord d'une aggravation des droH» sur les 
imoceïBions en ligne collatéral« : poor uA« 
»ucceeeion de frère et sceur on paierait 10 % 
au lieu de tj % ; pour une sucoeaalon d'oDcle 
et de neveu 12 X au lieu de 10 % ; pour une 
succ4'!jsiun 'A. di'ijré dt parenté élotffo^e 15 % 
su liej de 13,^ %. Quant aux sitecessions 
er. llKîiP direct*,', le régime acluel sera main- 
tenu irtigraleniont. 

Le priiiel du gouvvmement relèvera la 
patente ile^ M<)ciétés iintmyme!« qi4 auront 
a payer sur ka h'-n^flce« dlslnboe« flt Don 
plU9 sur les bénéJlcs réaliaén. coaua« «c- 
tuellriTictil. hysU-nic qui peniiel de dissimu- 
ler de» bémcllces au détrimitU du fisc par 
des amartiwem<>nl« axaea^s. Enfla un éta- 
blirait une taxe sur les automobil«« au prcFttt 
de l'Etal et on rt:vi:t(>rul let drdiLs sur le 
timbre en impiwinl if limlire jiour toutes 1<'9 
quitlanctw 9U(iéneur«i a 1Ü franc«. Uuanl à 
1 impôt üur \e% voleur« étrangère«, dont un 
'a ^oflé, aucune dil'Cision n'a éïô prise jus- 
qu ici. 

VoiH 011 en «at la question, d'apré« les 
précisions que l'on donne dan« des milieux 
g^aènbimenl t>ieii informé]. Dans l«« oV' 
des financiers un parle également d« la pr4- 
Mration   d un   emprunt de BÛO million« à 

En Allemagne 
Aftrés une ;nlemiitti<>n da deux joan, la 

rommÎMinn du Reicïh^ag a repris hier la 
(liscusüion du protêt de Uxe exceptionnelle 
hur la fortun*'. 

A l'orlr«! du jour agirait \H que>ti>n de 
»ftvoir *i les -Hrantidm séjournant en All«- 
mfcgne devront payer la taxe Une aaaes lonr 
K'ie ■iU.^'iäsiün s "ngaga i-or nne motion du 
centre pror.osjirt de ne paa exempt«- de la 
Iflxe te« élrannere «é}oum«nt un Altcsmfm«. 
I^ mtKiipn est finalement reieié« et les 
étrangers nonl déflarijs exempts d» ret im- 
fût. 

La commiitwtin .iccepl« ensuite ta propo- 
sition du ftoiivornement décidant de ne pa« 
rMamer la taxe «UT Allemands Bé)<iurnant 
dspuis deux ont à l'étninger 

La commission décide ensuite d'exempter 
de la taxe le« tnens de mainmorte. 

Et M, Fliciiel conclut : 
K M«    ' Je« cbera oonfrèree, réfWchis«OM. Du 

moment que noua reeoniuiMon« la tuber- 
c*iee eomm» eontMieuse, pouvona-noue 
BAM dowier an exempte hiatonque d'insmi 
cisnce Ht d'abaurdité. tiéailer à inscrire la 
tuberculose «ur ta liste de« njalndies oonla- 
Keuses dont la dédaralion est déj* oblipa- 

ire, «Niiis que pour cala le «ecret profea- 
siofinei ait jnmais déchu du respect où nous 
le tenons tous ? 

Il fin 1S7A, votre compagnie concluait une 
di«cii8SK>r> analogue S celle-ci- en procJa- 
niant qi*e 1 la tubercuk»« n'était pas conta- 
gieuse .' ■' Celle opinvMi est-ellf, à préeenl, 
dénoodee oui ou non ? Crainnei: donc de 
proclamer aujourdhui que cette nialBdie 
cwilagieuM, le plus pffraya.nl. le plu« ma- 
tant flfls dangfps sociaux, nert ni sseez 
contagieuse ni aase» grave pour être assi- 
milée h la fièvre BCBrialine ou à la fièvre 
de Malte T Ceel cst'e opinion-Ill qui «e dé- 
moderait vite 1 " 

La préiidoai ds U République 
&UZ manœuTrai uaTalei 

. Juies-Mi- C'eal sur la plage arrière du 
cbëlet n quaura   Tien,    dimanche   suir, 

-and banque! offert par le président de la 
République «ux amu«ux qui ont dirt^ le« 
manœuvres navales ainsi qu aux autorité« 
maritime«,  miKloirea et civile« 

Une grande toM« en f«r A cb«val sara 
dressée pour recevoir tous les conviv« du 
Chef de TEtat. 

Aprtm   1rs   loasi«, I' 
dans la «ail« d'an 

b'Arf à TEcoie 
vu à travers le rapport  de M.  Cot^bft 

I Istfrners île t'mvasiw 
L'a foucliunnaire ~d Häd-d(>Calui.s dit le 

" Happe) », écrit'Â ce journial pour lui oerti- 
ftqr exacte et coutrôlt^u par luf, l'Informa- 
tion «uivante : 

U est question 0 acheter des tefrains 
pour augmenter la superficie du camp d« 
Sissoane. Or, ä qui a-t-on confié les tra- 
vaux d'arpentage néoeeaoires T A un jeune ! 

r'métré pruaei^'ti établi depuis peu dans 
région, et qui aurait accepta' w travail 

au rabais. Notre L-onfrère des « TabMtes 
d« l'Attne >i -affirme même que ce géomètre, 
appelé en Allemagne pour aon service miii- 
lalre^ aurait bén^cié, & celte occasion, d'un 
»ureiB d'iruXH-puration. » 

Et ce oorreapondfwU ajoute mélancolique- 
ment : 'I Aprèe IH vente de» canons Deport, 
voici le« pians d agrandissement de noa 
ctinipe ooiifié« a un Alteinaind : c'est com- 
plot. » 

En effet ! 

L«e ur'.« dt^oràUls «ont, A prôaeol, oonat- 
Mné« daus toute leur importance ; «t l'eir 
■or gu'üa prennent est un fait bten prouvé. 
M. Gouybft. «énat«ur, dans son rapport «ur 
I« budget des beaujMuia. ea a paAI en des 
termaa réconfortant«. BD prétenc« de oetle 
•OTte de ré!K)V«ition de l'art décoratif, il eal 
iuete que l'Etat devienne le protecteur de« 
art«, ciimioe ie furenl a ttMite« les époques, 
tous L-) gDiJverncmenU. 

La 1 :évolutki>i. en brisant lee bena aécu- 
tauta qui cuustUuaieiit les corporation« 
d'artisan«, e A^aené La déaaarégatîoo de 
touB te« m.. ..s d'«rt. Malgré tout, l'élan 
qui axMtait depui« de« siècle« «'est continué 
Joaqu'a ta Im oe l'Empire. 

Aux époquee antérieure« & la Révolution, 
te« (Bovna d'art se pt<odui«ai6nl naUireUe- 
lDeD(,créées par la liberté laissée au travail 
individuel ; l'encouragemejit néceaaaire 
élMit donné par le roi qui n'héaitoit pas à «a- 
crtfier de grosae« «ommes é lexécution d'u- 
ne OBOvre d'art. La cour, le« seigneurs, Bui- 
mient l'exemplp, ce qui perm*;ltail à de« ar- 
ti«<tn« reoriarquabU's de d^miier libic couru 
a leur tinogioalion pour léaliaer les mer- 
vastkj que nous adroirona encore aujour- 
d'hui 

Au XIX- «iécle. l'art déooralif «emble être 
tout ft lait tombé, il ne laiaae nulle trace di- 
9» d'être remarquée. U eet juste de recon- 
naîtra que la Révolution et les guerre« im- 
périale« avaient jeté une grande perturba- 
tion itm la vie économique du pays ; tes 
Brandes fortunes étaient bien rares, et dans 
b bourgeoisie plutôt économe l'art ne ve- 
nait qu'au aecond plan. Ce n'est qu'en 1900. 
qua rompant aviv le pesaé. certain« artietes 
ont cher<Aé un-^ not« nouvelle ; eHe n« fut 
pas toujours tieureuso parce que peut-être 
ils vouJurwit Ignorer cumptèlcntent le» sty- 
le« anciens ; la tradUion ne devait pae être 
interrompue ; le« <4i<i6e8 nouvelle« pour 
■nroir une cofttintuté logique doivent naître 
d'etles-iHémes ^t do travail de l'artiesn. qui 
modifie pvu ti peu en imprimant aux chose« 
son giMt perauinel et «on caractère II faul 
reprendre la tradition où elle a été lai««ée; 
la oonlMiuer tout en y adaptant un art Be«< 
veau qui réponde aux beaoïoe do oonlert et 
aux néc^iés de notre temps. 

Ceci pour démootrer que la «olbcitude de 
ffitat ne saurait trop se porter du côté des 
art« dontylil« 

Il est évident qutl na saoraU toot faire et 
qu'on n« doit pM 0*1»^ MtiWhflM 
•ur hii poui lout« choses ; tée rasanuréa« 
du Tr^eor oe ewU po« «ane llmll« Mai« 
on peut attendre de twna réaultat« de aoa 
entente   de «a collaboration avec les ft»»o- 

datJQMjoiexwteot déj* ou ornec la« noimC 
ÏM tnetatlDae. Dons fwrtatoes ätfeS 
oomnte la Belgique et la Bavière te« éealw 
d*rt décoratif »ont très proepère«, 

M Couj'ba voudntit qi» œ »oit d6« l'etf. 
fanoe, dès l'école, qtte l'oo rendît l'eaprft 
de« «Énération« nouvelle« aenaibie ft 1» 
beauté. H na pas la prétsnHon, ni même 1» 
desn <ru€ tous te« p««t« Prancat« devin»- 
sent de« artialee ; mais qu« tous, quel que . 
seit le gecwe d'exiateofle ft laqaeHe Dp •«: 
raient efipeM«. éatmt tnfUé« aux njBS 
émotions de l'art «t ft U conception a« 
moine étémentatre, d« la oebleeee qui dé- 
coule de lui 

Le rapporteur da budaet des Beaux-Art» 
peaee qu s l'école «'eTeilfcront lee vocauoaa 
des artisans d'art et qa'k l'éoole le« enfanll 
apprefMJte«it ft voir et ft eonprMidre la gr|> 
ce et to ctertne de« eboaa«. Cette rèartk« 
centre oe qui est laid s'eat monlteatée ehet 
no« voktD«. Powquoi ne vorriona-noM p«k. 
06 mouvement chet noua, dans notr« aom 
réputé le pays du bon §iM ? Preaq«« ftl 
chaque chapitre du bad0et. le rapjiulHW, 
s'attache ft démontrer la néoeaeilé de eaN» 
édwation populaire 11 voudra» qae l'éoolk 
Mt omôe et rendue plus attirante par ms 
peu de beauté ; il voudrait qa'fl n'y e« paa 
un seul village qui ne poaaéoftt qoatqucs r»- 
productions d'ceuvre« d'art, sBsôeptiNea da 
donnrr aux enlaols le dénr 4m savoir qui 
élève l'Ame ; lea déportemanto na poar- 
raieut-ila cgnaawer ww mt^àim Tirmfti * 
l'adiat de mMita^s, tf» gfwruM«, é« phaft^ 
graphies d'ceuvre« earaatérMiquaa, ou 4B 
Seaux site« trançai« T 

î.'^^wU- ! Cest fKcore »er« rile qn'M aa 
tourne, dana la pensée d'alUnar te «snirtM 
liié du pt-upk. On doit lawT M. Oauyb« de 
«e faire l'«f>Atre de cett« idée. Faire réRMF 
te beau daîa l'ftme de tous aorait an M»> 
peux état. Pour osux qui 
ment, l'âme «eC agrandiL .     __ 
capaMea de s'approprier W paa«Éans. Isa 
joie« et la« douA«H« (tea amrea Par )k, 
Iwt n'accroît pu seuleoHBi l'ftMe. tl Wl 
DMeux ««Mir oe qui est en «oi et tait vivf* 
d'une vie plu« intense el phis vané«. Ptua 
In oocupabonfl sont vul^irea. plu« W b*> 
SOU) de l'art ae tait sentir, parce qu'il élé> 
va «I ai«e à a||lr. 

Un eoeeifnèlBeiit artlaMq*e prünaWe #il 
dene êt»e Mnlf ei putoqa'iL réuaail «wava, 
Jl pMt «MMi bien T«ua^ «hez Aoua. %am 
«"itfl pas aenlemAnt de ^t ou de IDoMi. 
mais enoor« de notre aituatùn a .^.tuvecar* 
der. 

M. RICOU. 

La Boulange rapread la iraTail 
A   PARSB 

 i   grèvo   des ouvriers bouJangors pari- 
«teua, qui était virtuellement terminée de- 
puis deux jours, a pris fin officiellement hier 
matin, à la suite d'un meeting tenu à la 
Dourae du Traavil par les dernière grévis- 
tes, et au cours duquel la reppse du travail 
a été décidée sur la itrupueitiun même du c(h 
mité de grève. 

PETITS PAPIERS 
Ils »ont quarante-aept jeunca gen«, har 

dis comme des page«, qui, parti» de San- 
Francisc'j sans un »ou — wiikoul a cent 
less, comme on dit a Frisco — ont travée 
se l'Atiantiqnft pour faire le tour du monde. 

Ile »ont actueHemenl ft Londfve qui leur 
lait un accueil enthousiaste ; H» «eront 
dem quelques jours à Parie où on leur pré- 
pere une de ce« réception« comme la capi- 
tale n'Mi réserve guère qu'aux »uveralns. 

N'y a-i-tl pas la un étrange renversement 
des réglas établie« T Que vous DU moi nous 
nous avisions seulement d'aller de Ldle ft 
l'autre bout du département pedifcu«. sur 
la« routa« et sans la niuindre queloanque 
pièce de monnaie dan* notre poche, noua 

tarderons paj a éprouver le pold« pe- 
sant de t'autorité. t'n gendarme ou un gar- 
de champêtre dans co langage fleuri et 
énergique qui himnre notre littérature mi- 
litaire et judiciflire nur.î bientôt («it de noua 
dresser procès-verbal p'Hir mendicité H de 
noua traîner devant les tribunaux Que si 
noue Aomm».) trois ou quatre ayant asaoctê 
nos talents et nos lumières pour ce genre 
d'industrie, nous ecmne trappes plus sévè- 
rement encore pour mendicité en réunion. 

M«)« voila, que es qunrante^ept tapeurs 
' !'.\rhan3M, ou de la CeJifnrnie, »oue pné 
xle qu'un majrir lee coinmnnd'> et qu'au 

lieu de s'appeler de« chemineaui comme 
lou« les bon« nMBdi^ts qui nmlent «ur lea 
chemina lamalns, ils «'appellent des boyt. 
— paiart des liraa de ta docbeese de Mart- 
boreu^ dHM «mx de nos hommes d'Etat : 
Ëon leur offre das couronnes civique« et 

I baiw|0«t| ft futaie franc« par tête 
Où   "" 

La Section du NoFd du C.B.C. 1.1 
a tenu hier, à Lille, son assemblée générale 

sous la présidence de M. le sénateur Masouraud 

OADITJM'GAPGVILLE. 

La «eclion du Nord du Comité RépubUoaan 
du Commeoce, de llnduslne et de l'-^çicul- 
ture a tenu hier à UHe son ««emblée généra- 
le aimûelle. 

I^ réunion conuneoce ft 10 heure« et deoue 
ôuus la présideooe de M. le séoaleur Maacu- 
ruud, qui a tenu, malgré la tatogue de »es 
deiTuerd voyages, ft doisier un nouveau té- 
moignage de sympathie ft ses camarade« du 
Nord 

U président du C R C, l A, eat jeune et 
plus iilcrte que ^mois. Le« aUsqne« tncee- 
sanle« que lui prodiguent »uwiBuïamii»* ou 
ou\ erlement le« adveca^iua de ao« insIÉtu- 
liona. attestent, au turplua. l'exeMlcnos d» 
•on labeur Et les acclamations qui «afuaot 
son entrée dan« Va aalle do Ctunité «ont l .-n 
la phjs spirituelle réponse que I on puisse up- 
poeer aux vaines criaHlerieö de toutes le« 

Croix •• de UUe et d'ailleure. 
Mai« si la corAahlé — e* la plua tranche 

—oocupe uoa place ctiuieie dan» les réunion« 
du C. A C. I. A , le travail n'y e«lpa« moina 
bien irai lé. 

Aussi notre anii D«r«et donoe+d, aana 
ptue isoler, lecture d'un important ra|»ort 
ou couia duquel il a'élève cootw la prwn- 
liun émi«« par I AdmaBstration « de soBOieU 
Ire au linibre de dimension le» nota« d'wc- 
péditioD pr^aratou^ aux iettra de voitu- 
re » 

Noua avons doiuié ici même, il y a qim- 
que teiDps, I« substaDce de oe moporl dont 
CD a sftprécté la belle oettcté rt la partaite 
ordonnance. 

A M. Derael succède ■. tury, botncié èa 
sciences, docteur en pharmacie, qui parie ds 
la régie man talion du commerce du lait et 
préconise diverses rèttHine? lacilenwm réaM- 
sables 

AIlKrion 4« M. »umvii 
U. Hascuraud complimente les deux fêf- 

portetirs II est heureux d« l'ecttvité de la 
SecUon du Nord du C. B C, I \ , qu'il km» 
de s'snployer n Iwureusement ft la solotmi 
des quMUons indus trtelles, goomnwreialas 
et agricoles. Faisant «Uusion au renouveau 
da lamiM espagnole. Ü déclare qu'we an- 
ieot« oommierctaU avec nos voiaui« doiiD«- 
rait les meilleurs résultat« et que la révision 
du tarif duusAier panoattrait aux deux na- 
tions d accroîtra le chiffre de laurs aitoiret. 

PuM il engage les membres de la SaeUcn 
du Nord du C. R C. I A. ft DS tanais laissar 
«aaser toocasioo de manftaster aux ««rF- 
culteur« une aoUicitude agiaaante. «Le temps 
«Bl paasé ot las agriculteur» nous considé- 
(«Mat conusa das «aiMca)« II« Oniaaeni par 
reconnaHra qu» la RépuMi<^ dispense au 
pei^e de nombreux bientait« C'e«t ft nous 
ou il appartint de lair« fléchir les deraièraa 
utainaiiiM. é»trtnn^h»r4«» iM|iWa h» 

De loDgs applaudissements soutjgnent oaa 
nohlas ptrote«. 

On procède aior« ft ladmiesion de quar^ 
ta^toux 'ouveanx membres et M, HHM 
Odkaaaod aimooce que si chacun des men- 
brea de la »ectioo du Nord amveft reuulv 
un Duwel adhérent le chiffre 1000 sera «t- 
teiat l'an poochnin 

De nouveaux appiaudtasementa •'éHveet' 

IM mAHOVÊrr 
t mat ttiÊmâ ram 

l'IUM« rlurâpe. witoir .w Wla M tan. 

M  )f tttuwtir fftmt. aiM>« 

M ntromtr quriqoM i 

« II» MM. 
to Mein 

du N<xi] du C R CIA: Attain, meHMn 
T^facture du Nonl : )• gM- 1 de la l-r 

Claude GuÉllemand, prte^daDi 
lA   ;Att< 

«Dirai 
M Labaa ; Mounnant. PknivM, 
Cousin. JaôiQes vandlar, Dagoiz, Cimmn 
PstH, Auwm», Omh Dita<*i, OaiM 
Baril, laaae Kl«, Taitarat. DaaMIi» « 
Try, Daiilricourt, DuOot, PWwix, aie.. *e, 

NoiM dtoaa o«a noma au haaartl da Mock- 
netca, «a TMwa aicoaaiu pria de cavi M DM 
am« que noua ouMiaoa .. 

MMMM.n .. H. 

Une flüM« da IMD atei rft^a »«nd—Hsrt. 
Is repas L'bsot« dM toMt» vMw, M. Mi|^ 
civuud se lève k preoüar^« Je M praMi» 

-    --     tßmnr— 
loa ft la douceur de tétar ootM • 

lud OUI est 
eain, on eMoyeo ffooa, oit patm | 
un aost Mèk In I» Domnant oHk _ 
Ugion dlinnniar. 1» Ooai»ra——t de la 
ftdMbllq«» a Usa^imst « de nos ^kM 
dévoués et da ma» imUeur« coUabonMnn». 
Da Mlet croix bOBor«! noin CxmM a«, 

rai pea, dit-il, m lona diaeoun. Ca m 
DowcvQos mrvattté. ||IIIIIIWIIII^»M l 
atendoHkODa ft la des 
OMdla QuiUstnand < 

Mme temps qu'attsa iKnorant la ntylM 
^e Chaque fots qu'on» dÉstinolica écMl II 
,\m réçmWicajii «ans reproche, c'aal oiM fitli, 

Loue   » 
aéMtoor MMcwai« dp»^ I« 
iffkaer d« U LéatoCliiiMHi»!^ 
du Bowil afflAr, à ««I U dsBB^ 
■u oiÄM dea «oclamattoM. j 

réf>ul 
, pour nous loue 
I    P.t M. la aéb 
insignes d'otflœr 
la ponrtD* du ~'~ 
l'accolade, «u 

MmlM é$ H. QMii 
M Claula OuUtanand 4M la« ohaudM M> 

nrisa de M. Masewmd mH «MO, MMAM 
«ooéonltoiL H traavspoM ssmwdsi I»!—» 
aidant da C R C I A. de» asta iitMWiaïf 
qiM rond plus cbannaota «MOT« la MP ■>■ 
eértléqullMiDspira. . Bn artaM l/llMf3> 
ra«d de ma servir ds parrahi, )• n» «ria «h. 
quitté d>DBe dette n VUM a dit OW IM ». 
marche l'anit Oatl«. IM» Je dainsm« f<%. 
QMiflft n a'MtMt «•«■HMlppf«! Il 


